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S U r P L E M E N T

DES M ELANGES RELiGIEUX.

AIONTRÉAL, 30 MARS 1841. Nrúno 3.

SOUVENIR DE IETRAITE.
-o-

LE SEPT du présent se termina, dans Péglise paroissialc de la ville
des Tris-Rvières. par le chant majestueux du Te Deum, la RETRAITE

sulennelle conmnencée en cette paruoisse, le 1er. de fïvrier dernier, par Mon-

seigneur Cus. Corr. m: Forms Jarsoy, Evéque de Nancy et de Toul,
Primat le LrUraine. c . Un discours analogue -à la ci rcoista lice, pro-
noncé par Messire Ths. Cooke. V. G. et curé du lieu, mit, Ci abrégé, sous
les yeux des auditeurs, la retraite toute entière avec ses exercices, ses avan-

tages et ses fris. Cette c rénionie et ce discours, rappelant tant de conso-

ns souvenirs. ot donné un nouvel clan aux émiiojns et aux impressions

causées par la retraite et contribueront à en perpétuer lu mémoire,

Qeques idétails sur li manire dnt la re îa ite a été fhite en cette ville ne
scront pas déplacés ici et pourront servir à l'édification de fidèles mi général.

Une rctr:iitc, promise depis six mois, h la ville des Trois-Rivieres par
Minseigneur île Nancy, était attendue avec une sainte impatience. Aussi
la ncuîîvelle de l'arrivée proclhaine du vétiérable Prélat qui devait la présider
fut-clle reçue avec des tranmports de joie. Ce fut un vrai triUmpe pour les

citoyens de tous les range. Toutes les personnes notables de la ville, les prin-
cipaux membres du barreau, les liomies en autcrité et les citoyens niar-

quans allèrent à la rencontre de Sa Grandeur jusqu'au Port St. François, à
deux lieues et demie de la ville. Les lssrs. du Barreau, de diverses croy-

anices religieuses- réunis pour la circonstanlce, préFentéreit au noble et illustre
Prlat l'adresse suivante par la bouclie de leur doyen Pierr'e Vézina, Eer.

" S nous nous somnies réunis pour féliciter Votre Grandeur



t sont heureutse rris rce au nlilici de nous et lui témoicner tote acon:au

anîce pour l'hnneuîr qu'ele nous lait ei lcietnt à demeurer qu!que terts

en ette ville. Nous espérons qu votre s&jour dans ce di.tritrt

avantaeuxà la i ien que l'nt été les et tiite eu:e vousL aez déj-à duna-

nées à Québec et .i \lotral, etc. etc. etc.

A laque Sa Crndeur a daignié répondre

YSItsst7a. t.Je vous remercie 
t e votre visitte et de ottre adresse. Je

suis très-littc de ette ateni:n de votr p:vt. L:ntion. que je viis rier

entreo une v i Ve Salatteu : j'aimle a ereàre i qu'elle era dii-

rable -t qu-e n:e e-!!C deviendra plus ontn. Nos états. Nesrs.. tit en-

sumle de grand rapprts ; neus comme les j ns et lem autres is btems de

rob ; mnutr trav n p io l j -te; nous ous ous clinr-r de la 

r -gnr partou. Syaveta-ntu-. Me-trr . ue nos aien- les un: ut h

autres ui jue uil jug-:a t's justices. Omi ls-r. je v:ns paster queh¡le

tems av-eC voils, trîavailler de couert ave viVotre dilne cler au liut dos

me :j*eý:,L-re quo je vouis re.1l ncorerai. . .. et que jo trouverai vil vouls

l'appui pe peut donnetr Ï aion i tère la Lienîe:llamee et le bois esempl

dtet personînes conti-îuceus ein autit te."

La soir meme l'vaertre de la retrnite se ni au milieu dun concours cx:ra-

ordiniire. L'Eque acecomîp: e d'uit înmbr e!-rgé, l'eo i oiait pres.

que 1 m-t les Curés LII i ti'lt ti -tmlit i '.Eglis aI ion des clohes vec

tous le htnneurI d a .. e witcîtmn. Mir.!e Graid Vicaiire lu DistriCt

et Curé de la vilie le r -;uta 'eirûe et lui adlrest-a à peu près ces paroles:

'* ou: t n c'-tn qualité de pteuIcr e cette Eglise et au wnt dr la

mul;ude qui reilhit e temp!e que j'ai vhuneur d'dlre.-r eni e n:retent la

parole à \~otr. Grandeur. L- respeit là al lieu sainut eipitêlct vos Ilélvs

l<exprimlur euxa C-mümest los s-timens dont ils sont tiiniues ; ils attendent de

moi que je scrai en cette occasion leur iter préte et que j'accompliri envolers

V. G. uin devoir qu'ils ii'sent et nu petivent remplir u-m- mes: .le serai
dione let tri ne et e le this d'autant plus voloitiers qie leurs seriniens et

leurs vnux sont aiu.i les noeus. Oui, MU-. vItre prrivée au udlici d nous

rinplit nos tiurs de la Joie la plus iraide et tde l'alég-resse la1 plus vive.

Tenius depuis lngtmps dis linicertitide sur l'époque précire de votre vi-

.ite, nrous aeon craint que Ce-s devoirs presans, Vius appellut alleurs, noutus



ne I sion privCs pour tojourn du plai. du i 'avain 1ge et du Pheneur dc

vois voir. Alais. gràcos à Dieu, nos craines se sont évanuines et nous éprou-

vous auoiunVhui la joe inexprimAble de voir dans nore égiise le digne Prè-

lat que nous avons tant d!5ré. Ce jour eti un jour dle itniriomple pour celle

v11e et pour toutes les paroisses de uotre District. La joie ci PespraInce

brillent sur tous les v is:ges : iiicii se dlit nii soi-mnie : le voila done ce jour

d& gree et d misricorde qr.il nous tanda u :nt de voir: Le voihi enfin ce

vénérale P>olnte qui vient uii nom diu Sineur, lous apprendre à travailler

et nimler a àei nus àiiinportalte atirie de itre . h:t; Que le seigneur
le conserve et le coole de ses plus l n:,tes bnédictaions :li unids çui

rni/ /n 0nil D wnini. Nous to uise, tIi.,L ce 1 sentiets d:ms les

rapports qu01 nous avons eus des brillbus -ueeûs des Miins que eotr

Craineur n accoirdes aux 1uix grandles vilei et à piiurîsp:riesses de ce

pays. Ilais ce n'a pas ét sanis une jaloubi bien prdonnable que nous

avons vu limité, l'irélin, le vice Céder ptout à votre équnce or

et ioîuhante ; car nous aus, lnousvonsun bcùiin de rfOnme. Il y a parmi

nous des justes. Dieu seul Cin colîniît le nre; iais il y a des àmlles ti-

des ;il 'y a ls brebis earoets: Il mos but iuelqe sCeurs, qiueques gràces

extralorimîre-'. Fiitrz dlneliar. dans c temple ; prenez en main la con-

diliîte de ce trouipeau: confinez les justes dans la prtiique dui bien ; rani-

niez la erVeur dan os les àes tices et ninenez au aee:I les brebis égarées.

Vous airez pour coopérateuîrs dai s cette graniilde ru vie le clergé respectable

de ce District ; et vous trouverez ici non la pompe du:; cérénoIanies, Ii réciat

de Vor et îles pierreries, mais, j'o.e mten datter, les retrs doelles et la bonne

îtsein eur répondiit en ces 1eatms:

Mn. n: Cîr.' N.n Vie:sAr. c'el avc- un rrai plaisir qui je viens sur invi-

tation de. Sa Grandeur Mgr. fEvrque de Québe et tur la vôtre, travailer

avec vous à la sntirn tcion de votre toupau. Mi is nous somnes de bien

t:îdbles ouvriers pour une si grande 'uvte. Nou pouvons panter, pl ino pou-

VOIs rroser, mais c'est à Dieu seul qiuil appartint ii de donner I«aceroisse-.

ment. Attendant de sa bonté tout le Iccès de cette sainte entr'eprise, travail-

pns et priuls. Ctnine c'est tu m de ce oin peuple ie vous m'drmesscz

la parole, je don nerai île la chaire le reste le na i rponise ifn d'étre plus g'-

nuaet en i01t i en du."



12

Le arnen douverture rwua en gérai sur lds ntages de hi retraite,
sur la naunière den profier et sur le danger de Fabus des grees.

Les onze jours suivants, Mnseigneuiîr prcha d oeux fs par jour sur les

grandes vérits de la reHgiun : la tn de uht me li nær l jnuene.ent. eLil-

foi, la miCicorde, i Co.. ession, l'euchlaritit, lus Lieux S:ii, la tenté-

rance et le purgatire ; il dniiîa aux perones du exe lus rgIs d'une % ic
chrétienne et leur apprit latn ire de0 fmiiier leurs e ànas la prziiue de

la vertu ; il lit le reniouvelement des prdesses iu i 1tüme, la béediction

des enitans. 1.1 coi:Seréation à .Jésus et il 3ri. Ces seirmons et ces céré-

monies étaient prceédés et smuvis du chant de tatiques adaptés à la cir-
conacunce. Deux chîurs eomposés lun de gentils hmnesl'mutre de Jaims
et demoiselles de la ville, chanlaient alternativement le miatin et le -ir ivec

une grâae et une hirmonie qui faisaint liniieir i lur 1i.etn. à leur hrbon

goût et à 'or e qi les avit exerce, qui les cmpga avec lorgue.

L2 Prédicaecur parlait pendant environ une heure et demi iv; m uais une
fois. emporté par son zèle, il parla plius de deux heures et ses nuditeurs ne se

lassaient point de leoniter. Outre les sermons de la retraire, il prOlha iia-
tre fois chez les Danes Lrsulines et une fous pour lis outvrirs îes forges St.

Maurice auxquels lbonnorable M. Bell ai rut donnè i liteité de :atL sener à

cet elit. Ces discois furent pour la plupart des chiefSduvre, où tus les
genres d'éloqu lnce réunis opérameit sur les amibteurs dcs (lots étoiiinats.
Que de larmes versées sur les égremens et le retor de r Enfant Pwrge.

dans le sermon de la nrisérieord ! les niuiteurs. s'blentiiant avec cet infîr-

tuné, se reprochaient leur ingmrtitude envers Dieu et lo&n:staient les niéri-
cordes i154ies du Segneiur à leur égard. Quelle fiayeur pehnte sur tus les
visages et quel mrne silence régnait dans Mon nomreux Udit.Oire. ler,îue

le Prédicaiteur drouila le inb!eou les ci îîîes commis et celui d!es grâies per-
dues, qui devaient faire le sujet de la couifnilmnation du rücheur au grnd jira
du jugement 7 Quel saisissement, quelle horreur eensiuna in pmiture si
vice et si forIe de rlEfer et de la rage du dulné qui se jetant sur SMu c-n

puce, pacenbe dinjres, d'otrirges et de nauvnis triteumis. en lui riat:

rends-moi noi éternul. Ce nmt éternité si sonore dans la 1:ruche de lEvé-
que de Nnney s'est imprim nu ond du emur Des jut.conmm des &Ppcheurs
et y a laissé une erainte salutire pnur les uns et porur les uitrcs. Quel ca ir

assez dur aurait pu n'ctre pas sensible aux gEérnis.cerns d'une multi



repentante qui pleurait sen infidêlité aux promlîesses faites à Dieu dans le St.

Baptlme et qui promettait un a-tachement inviolah!e à J.sus et à Marie.

Les voûtes du temlllle semlent reentir encore de cee voix bry,îte et ni-

jestIî'5e le tuit tln teple qui rpette tros fiS s à lelvi vu Iel e-rggmnti :

ie me donne à Iésus-Clhi>t et pour toujoiurs ;" ou cette profsion de foi de

la inaternlitû Pî1 ;ie de AMarie **le crois que .arie est 3véritablemlenît mü.re de

Dieu ' ou cette conîsecraîtiont solennelle à siarie, ce me consacre à àlaîie

et pour toujours." Qui de ceux qui onît a -sté à cette cérrnonic imposante

pourra oublier Pimpression qu'ont faite sur lui ces ruilliers de voi: réunies qui

rendaient ensemble a Dieu, Jésis-CIrist. la Re'igion et i \larie nu Iom-

m-nage Fi publie. si clîaat et si solennel ? La lérnédiction des enfalns pré-

senita une scène dtferenite, nuis non moins utendrissnite. Then de

plus éditiAnt que l'eumessement des ières à aloier leurs enfans à l'è-
gise pour les liaire participer aux avanitags dle la retraite. Le iioaimbrc dC

ces petits innocens 'ut si Lrand qu'i! tilit thire à deux reprises la c- ráémonie

ne la béiédiction et les bonie ères sen retourna ieit loites fières d'avoir

obteniil pour leur 1iumnî!lc, les prières, les urux et la bünédiction de l'homame
de Dieu.

Tous les cito-ens sans distinction de relion se fusaient une vraie fMte de

venir assier à ces serimos et ceux qui anvaien entendu une fuis l'éloque nti
Orateur. voulaient lientendre encore. Le savant. ligneraint. le grand et le
petit se disputaient une place au ,eruion. De Iuvres panns passaient à
lüglise tint le jour sans prendre de noirriture afin de conserver leurs places

et revenaieit le leudem sin exposer aux iêmes faties et aux mêmes pri-
vations. Tous saceordent à dire qu'un entraiinmeit inexprimable les forçait

pour ainsi piarler, de souvre les exercices de la retraite. Aussi l'ailluncice
était irn;ieise. Quoique les feninues tiissenît seules adnúes à linstruction

du mautin et q1ur'il n'y eut que les liounîiiies à celle du siI, Péglise avec tous

ses jubos ne pouvait neiieîr la tulle quli, avec la pernissien du Président

le la retraite, se répandait dans le salicuaire, reilissait la sacristie et for-
muit une iasse si pressée qu'on ne distinguait Plus les illées, les bancs, ni la

)ailistrade et qu'il était dillicile de se rendre de la sacristie à 01el ou à la
chaire sans le secours d'ur. connétable. Les messieurs du clergé . ,urotaient
l'autel pour cin éloigner la Ioilte et eipéelier toute irrévérnce, qui n'aurait

pur, cependant, étre qu'i nvolontaire. Ce concours prodigieux se maintint et
méuc alla croissant jusqu'au dernier jour des exercices publies. Tous les



:usve muyu partiipr aL l:nlnw de la r&tr;tt '. up Imni.se di,

Di stritt cu lccîtî Y;::lîlie10. Nl~ltS i. Grégoire e t Cc lîlîcîni n,

t ~îiiceltiil~it. cî~-~-~rî lino' U n lit. inritc Io ci;i;f

11cîcîî '' 'cii-- î;cu.~îî - cl ciil:!.~tn k'.t lede l;dîîc' lt:. ,il:ck-

LIoî. (10 Lu!)nýe dlu ~l~c el diS. 'ii 1 lu L-c. qi ;i iitii'

ee:î c:11 'S. k -siiieýri5i liii dic trr (leîijitce himl côtés.

Les ç,iniitersI sur le SIt.Miî:, cilnielit l,îîlînspur. les, t'ivier qui

Éléiiclit îpî;tczoeti ii liciues pmil. Se rendî're à lzi reil iii.

''cslsjours. eniron intcn ol mvI éneti

limes du îi.UiA jWîl lwd tiutmume du .scraccîideles eui À'î t

lz ic i!e lie tiii Lîilt lis l c de 1u).O per cciiles ivtienft c lIimniié -,

les iiliiix' (le l:c péiecie LLci Cîcîîcî ~i~cc cjcur titi i uiý:t

'I', A îd~î.l I le, cli elcccre lit lui nie.

C.I c Oceicii. In vcille et In.i;îliu diiîîccit (uICni:îc-U

rpî. ce li'e- rnS ,c liii Pcles Uwc:clic. ,ici hiijî;,lîccYi;[uuille

Lipîîîci se trlvu îjulrî 1 cle J'ni. lek. cîe:ix zu et cv.s tiiu-

L s Ito irutit ic;i:ic, tc.n s I*ide ý-fceis. Uis n lii c liii li lineic int

P1Uîr eîî'C. lunî icr piCci..eiecu< N' is î.purs , prê'îei.eiii

u'Iitn i îî'ur Ve'*:i' ceUVIre de L71lIui et cunrliut euriîîdu et leurs

aultres liatnteu urlsc"' es r'l a's Ces iem(i:lN f rLimsuecil'u

luil.i Ju.c 1uc ripéeIiiil, cm-,iiît l*uu"nl' '.e~ ls les.i

i. o'.cliservatit. uni SIiec'i liioîn ui sî ve lr Les Iiiod'ils tlciiiletitci

p i -1c nIl: i.m c It ils I c oe 1 tc ii* îiitt u îeîîît cli i iieîi;: nt

kti ltde%-enues ;I111:1111 tînn cIe clinp1elle-'. t, lz plrs t Iit amiiîîî,i îes

et cl'iniuseEr~i de riUîlre u i c;:ix'e:tunS. les ju1r11«cnsîîrî

ni tl ut iiis ilii spnire! s1ceticX c c v tuil ellt- litr ville. L î-

%ii.' ce l)iei scî3l si 'clllii~ i i;ic uu s séipnrés (.! léîiliiioieî

11iicl iiei 1cis~ i les amivii.lusrilrs butwio lune MWiAiS= dqicti le îiiiîîc

jm usau son P ic vuii wc* yicti M" ides uns uii i t ilie t à ueni îcce

cliuaiIce, dliv'eugl.ocs je1 citruIs-ii:. siiiiieS iuci:îpîtr iiS'

îeiouiuiui.e i à-ri~es (!li St. ccci 1iu iL tic\ir Suliiilctii.'lui'lt

wMat vui ler tu-et linus scicttr:uwce.s clsctele li Inénii lit Iliciitl-

ee de leur gccério. les antres'. alluesi. pnr!.- les :. vivs':ces eprîce.su



dient apres lu muomtent où ils sàraient psentîs à Sa Grandeur. Qu'il énta:

-a voir le v-nîrable Prülai, debout, vêtu de ses labtits de cheur, etoî-

r'. de toltes les infirités qui sont l- partage de la nature humlaiie ! Il pre-

tait paxrt ux m x le ln ; Jolina;:t des pail-s de coIsîtobitn à l'itre ; pleu-

ra:t ave e[lui-ci; imposait le-s mains sur rehd-l; priht pIour tous, les bó-

ilissait tu :ionnait à toits d;s avjicoformes à ler sàto:usti. rava.t à tous

sin ; Sa:mté dit corp, di ilmoins Celle de Ile. 1l ccompgit ses

discours dIo petits présens d'i ge, de mîdailles ou de chapeles. Cette

bttî lui a gagné touts les ru-ur ; ces :n is on slt ravées pouir iojurs diis

la mémoire do e. ils-mrtnés e lS prtsens sont pour eceux. qui eni out t

invorisés, un tr(sor auquel ils uttachent le plus gnulil prix.

Ce fut tre c-s h:a aves de Alrié et la prdication les vrtrts éternelles

que e at: rtI l leheiies et les jouirs que _Mgr. A. yiliNymii

d1.m Qut. Žîe sn jour nous parut id courte idurée ! La veille le miio dépar i il

recit d. h: ville, tiu i!rosse replede tîmig.ni s de reconnaiîne. d'at-

tahemtent inviolable, de désir lde se rivl: encore en i i nde. &C. Cette
adresse t preSeinête par deix déliités les iver-es classus de la sociétê.

'louseii retpondit avec sa boItt lt son Urbanité ordinaires. qu'il se pro-
mwintit 0 p!ts grind plistir de revir sw chers et braves Canadies, si la

D.vineo Providenoe etn i;sps;t ais ms quUun eb i e deait te prot à

tous les .erHires et à tott les pivations ;quie e'::it ai viel q"il fialait dé-

sirer Une rén:ion ui ni serait pluts treblée par les viis-itudles de cette vie ;

qu,: le souv-nir des retrait,-s .u'il avait données en Canada, adoucirait les a-
merittumes dle sa vie et serait la c(sllati de ses vieux jours ;qttil ie de-

Iiandait pas de niuumtitieint de pie r res Ii de marbre et mire de la Retraite

de Trs-sivières. mais seilonment une soiété de T tr-n\cE lien: oren-
nitse. moutiient qui lie eouterait rin à perSonne et qui serait utile à touS. en

p ruainuit la gloire de io le biei spirituel et teipilitCI des tituilles, lioinnetr
dit pays et la coisolationiî te leur mue:îleuir ami ; qtloiquélo.in d'eux. ilp-

prendra avee la plus vive Satis(iiei que ses anis du Calada se soivietttnent

avantagsemeînt île lui . qu'il se reconmmandait ù leurs prières et qIue peur

lui il n'ouierait jamais un peuple qui avait muttrî taitt de foi et tant le lion-
ie volonté.

Soi départ eut lie: le 12.en présence du u euple qui s'atait asseml pour- le
vir encoie une fis.Les veux se lbtinrcit dle latmeset suvirent: on-temis la

voiture uii enlevzat celui qui avait 5u, en si peu d tms, gagner l'atectan



Cdes grands et des petits, du savant et de l'ignorant, du rilhe et du pruvrc. 1l
emporte avec lui les regrets, l'anuir et les bons souhaits de tout le nude..

Cepcndaint nous ùsons nous Catter quo son esprit do piété est rcst c avec nous.
Suivant sa recommandation. la societé ie tem'pértnce s'est >rme et la rc-
traite a été cotinuée aveu un étonnamn succès. Quelques jours seulement

après. cll compta i déj (.000 (e) ai, s et dès le lendemaini de soli

départ celle-ci m t se reproduire de touis virtés et allait

bientôt ftirmer autant dle rtraites que Le parises dans le diitriict. L'iiimul-

sion ainite était doinéc, par une main hlabile; la lmultitude ci Se disper-

sait porta partout l'esprit LIe retriite qui communiua rapidement et

qui, sectinc pa lessrs. l> Curées donla le beau specltale de tit un pays

en retraite. Chaque uré s' trouva iants Sa paroi e â la tetu l'iie retraite

et cut la cnsoilation de voir we renouveler cin lavur de ses proissens tloutes
les grwes et tous les avantces de la retraite génî,ale. eu de pécleurs tui

ne se soient convertis. Peu dle personnus dans les environs et nu loi. ga

i'aieit prfit ' d cette retraile pour se rarer, ivaneer l'i:vre u salut et
tranquiillise leur coniencei. D)isoîs-l'.en sunune. le bien qi';a produit la

r'tr;ite, nCi e ditricî.ect in;meme. Ct !.'- de M1ars qu'l a été teriii-

née par le Te leum et le son des cIulles dans les 25 paroisses qui forniit

la district des Trois-Rivieres.

Moi :epur de Forbin Janson lisse ici des souvenirs t ternels ; toutes !es

bouches parlent de lui; tuis les eu-urs swnt pour li: sou nuni passera aux

générations futures. Ses sernns se ré ternt lone-tenus ls les aliillcs
Ct continurront à procurer la gloire de Dieiu. unique objet de ses désirs. de ses

travaux et de ses voyages si loigs et si inibles.

Puissent ces lies parvenir jusu'à lui et étre un tomoignage de la

reconnaissance duraile de la ville et du district des i rois-Rivières.

UN CIT E.

Trois-Rivières, le 12 -Mars 1S41.

(a) AujourPhui 10,000.

PUeM PAnJ. C. PRTNCFP PTrE.nr e'ÉvUcu. ? MONTREAL:
hr'lt. rxu J. A. PLTNGTIET, ISrtrsnrn. nor sT. DECils.


